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KO EXESIPLAIIIES. 



Les véritables amis de la gloire nationale sauront gré à 
M. Yillemain d'avoir conçu le projet éminemment fran^^ 
çais de recueillir la correspondance d'un prince que nous 
présentons avec orgueil à l'étranger comme le plus aimable 
des hommes et le plus populaire des rois ; les amis de l'étude 
remercieront aussi le minisire d'avoir confié l'exécution dif- 
ficile de ce projet à l'infatigable M. Berger deXivrey, énidit 
d'un savoir aussi profond que varié , aussi consciencieux que 
fécond. 

Les onze lettres que j'ai pu me procurer sont destinées à 
augmenter cette précieuse et immense collection^ Sur ces 
onze , je n'en donne ici que sept , et je les fais précéder 
d'une lettre d'Antoine de Bourbon ^ père de notre Henri. Je 
dis ailleurs' les motifs qui m'ont empêché de publier le& 
quatre autres. 

J'aurais pu me dispenser d'imprimer séparément ces quel- 



^ Les deui premiers volumes ont déjà paru sous ce litre : Recueil 
des lettres missives de Benri IV , publié par M, Berger de Xivrey, 
membre de l'Institut de France {Àcad. roy. desinscrip. et Belles- 
lettres); Paris, impr. roy., 1843, in-4", avec 5 fac-similé. Ils font 
partie de la Collection de documents inédits sur Vhist. de France, pU" 
bliés par ordre du roi et par les soins du Ministre de Vinstr, publique 
{i'' série, Bist. polit). 

* Voir ia dernière note de chacune des lettres U, TII et VIII. 
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ques feuillets de la yolamineuse correspondance du Béar- 
nais, et me contenter de les envoyer en manuscrit au savant 
éditeur , qui les aurait reproduits avec le goût éclairé qui 
préside à la publication de son Recueil ; mais j*ai préféré 
ne pas rester entièrement étranger à Timpression et sur- 
tout à Tannotation des lettres recueillies dans notre proyince, 
tant pour le plaisir que j'éprouve d'apporter ainsi mon 
grain de sable à l'édifice imposant élevé par M. Berger de 
Xivrey, que pour prévenir les légères inexactitudes de 
noms de lieux et de familles qui auraient pu se glisser dans 
les notes , et que ma position sur la localité doit me mettre 
à même de reconnaître. 

11 serait impossible en effet qu'à travers tant de maté- 
riaux, soit imprimés, soit manuscrits, il ne fût pas écbappé 
quelques imperceptibles omissions ou inadvertances à 
M. Berger de Xivrey. J'en ai entrevu deux ou trois qui ne 
valent pas la peine d'être relevées ; je me permettrai seule- 
ment de faire une observation sur la note 4 de la page 22 
de son premier volume. Je ne pense pas, sauf meilleur avis, 
que le sieur de Sainct-Mesme , qui commandait à Augou- 
lême avant 1571^ , soit ce René de l'Hospital , seigneur de 



^ Je dis avant 1571, et en voici la raison : quoique les deux lettres 
reproduites par M. Berger de Xivrey soient datées du 2 et du 25 juillet 
de cette même année, le fait qui y est mentionné a dû s*ôtre passé anté- 
rieurement aux quatre derniers mois de 1570, époque où les prolestants, 
en vertu du traité de paix conclu le 15 août à Saint-Germain-en-Laye, 
abandonnèrent la ville d*AngouIéme, qu*ils tenaient pour la seconde 
fois depuis le mois d*octobre 1568. 

rignore du reste ce que pouvait être le ch&tean nommé Gh&tean- 
JoUet, appartenant à M» de La Force, et où le capitaine La Pynaudiére» 
sur le commandement du comte de La Rochefoucauld et du sieur de 
Saint-Mesme, avait exercé plusieurs actes de pillage dont se plaignait 
ledit M. de La Force. 



Sainie-Metti^jdoni parle H. Berger de Xivrej. Il s'agit plutôt 
ici d'Olivier de Calant , qui après s'être engagé dans le parti 
protestant , en était devenu l'un des principaux chefs dans 
nos contrées. On lui donnait le nom de Momieur de Sainct- 
Mesme, parce qu'il avait épousé, en 1547, Marie de La Ro- 
chebeaucourt , fille de François , sénéchal de Saintonge et 
d'Ângoumois , laquelle lui avait porté en dot les seigneu- 
ries de Saint-Mesme et du GroIIet. Il ne faudrait donc pas 
confondre la terre de Sainte-Mesme , située dans la Beauce/ 
près de Dourdan , dont René de THospital portait le nom, 
avec celle de Saint-Mesme, ancienne dépendance de la 
maison de Culant , et donnant aujourd'hui son nom à Tune 
des communes du département de la Charente ( canton de 
Segonzac) ^ 

Je publie les lettres I, II, IV, VI, VII et VIII sur les 
originaux signés de la main d'Antoine ou de Henri , et les 
lettres lU et V sur des copies vidimées. J'en fais d'ailleurs la 
remarque , à l'instar de M. Berger de Xivrey , en tête de 
chaque lettre , en indiquant aussi , comme lui , les papiers 
de famille ou le dépôt public dont elle fait partie. 

Je me suis étudié à conserver l'orthographe des lettres 
originales avec l'exactitude la plus minutieuse ; j'ai même 
respecté jusqu'aux abréviations, toutes les fois que les ca- 
ractères de l'imprimerie m'ont permis de les reproduire. Je 
n'ai pris qu'une seule liberté , celle de rétablir les accents 
et la ponctuation. 

J'ai réuni dans mes notes , parfois trop longues , ce que 
j'ai trouvé de plus intéressant qui pût se rapporter aux faits, 



^ Le Grollet est situé dans la même commune, aiosi que la seigneurie 
d'Anqueyllle, qui ne passa que plus tard dans la famille de Gulalit (Yok 
la note 1 de la lettre lY). 
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aux lieux et aux personnages mentionnés dans les lettres 
qui font le texte un peu aride de ma publication. Ces ren- 
seignements ne sont jamais inutiles lorsqu'ils sont recueil- 
lis avec soin. Je n'aurais toutefois aucun reproche à me faire 
si quelques erreurs s'étaient glissées dans cette partie de 
mon travail; mon seul mérite est toujours de n'épargner ni 
le temps ni la peine pour les éviter. 

E. C. 
ADgoaléme, octobre 1844. 
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LEHRE 
d'aNTOINE de BOURBON, 

ROI DE NAVARRE ^ 
( Lettre originale. — Papiers de la famille Da Bols de Bellegarde *. ) 



A BRODEAU, MON SECRÉTAIRE 



Brodeau, j'ay receu la lettre que m'auez escrite, et pour 
respoDse d'aultant vous sçauez bien la promesse que me 
fistes k v* parlement de ne demeurer guères pardelà, et 
que y estant les troubles que m'auez mandez *. Je vous 
ayme beaucoup mieulx prez de moy pour mon seruice 
que au meilleu de tant de dangers; ne faictes faulte, in- 
continent la présente receue, de mettre ordre k vos affaires 
et vous en venir pardeçk me trouuer, où vous serez le 
bien venu; et en attendant je prieray Dieu vous auoir en 
sa s'* et digne garde. 

F* à Paris, ce xxvj* jour d'auril 1562. 

Vostre bon maistre % 

ANTOINE, 



< Antoine de Boarbon, duc de Vendôme» né le iS a? rit 1518, élaft 
deTena roi de Navarre par son mariage avec Jeanne d'Albret, qui eal 
lien le SO octobre 1548. li mourut aux Andelys, le 17 noTembre 156S, 
des suites d*une blessure qu'il afait reçae an siège de Rouen, où il com- 
mandait, contre les protestants ses anciens amis, les catholiques dont il 
se souciait fort peu. Aussi ne laissa-t-il que la réputation d*un hoomie 
faible et très irrésolu en matière de^religiiM. 

* Ces papiers sont entre les mains de M. Dojen de Tilliers, gendre 
de feu M. Du Bois de Bellegarde, ancien conventionnel (Voir la note S, 
de la lettre UI). 

' Victor Brodeau (II du nom], sieur de la Chassetière, dont il est Ici 
question, était secrétaire des commandements d'Antoine de Boorbon et 
de Jeanne d*Albret, son épouse. 

Sa famille, dont plusieurs membres furent attachés h la coor de Na- 
varre, était originaire de la Touraine, et descendait, dit-on, de Victor 
Brodeau (Ide nom)« qui fut anobli par Philippe-Auguste, en 1191, pour 
avoir accompagné à la croisade son père Jean Brodeau, mort an siège de 
Saint-Jean-d*Acre. Elle a produit plusieurs hommes distingués dans la 
Jurisprudence, dans les sciences et dans les lettres. Parmi ces derniers 
figure le poète Brodeau, nommé aussi Victor, qui fut secrétaire et valet 
de chambre de François I" et de Marguerite d*Angouléme, sa sœur, et 
mourut en septembre 1540. Il est auteur de quelques poésies retlgleuset 
imprimées après sa mort et de ce Joli huilain adressé h deui Frères Ml* 
■enrs: 

Mes beaux pères Kllgieux, 
Vous disnez pour un grand mercy : 
O gens heureux ! 6 demi-Dieux ! 
Pleusl àDieu que Je fosse ainsy ! 
Comme vous vivrois sans soucy ; 
Car le vœu qui l'argent vous oste, 
11 est clair qu'il défend aussy 
Que ne payez Jamais voslrehoste. 

Cette bonne plaisanterie huguenote mérita d*étre attribuée dana !• 
temps à Clément Marot (Voir les Epigr. LXXXIX, XC et XCI de ce 
dernier). 

* Des troubles venaient d*éclater dans tout le royaume, à la suite da 
massacre de Vassy, qui avait eu lieu le l«r mars 1562. 

* Cet trois mots et la signature sont écrits de la main d* Antoine* 
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LEHRE 
DE HENRI LE GRAND, 

ROI DE NAVARRE i. 

(Lettre origioale. •— Papiers de la famille Du Bois de Bellegarde.) 



A MONS' DE LA GHASSETIÈRE, MON CONSEILLER ET SECRET'* 
DE MES COMMAND' ET FINANCES s. 



Mons' de La Ghassetière, le long temps qu'il y a que 
les comptes du trésorier Baranger^ sont sur les termes 
d'estre présentez pour estre examinez faict que aiant main- 
tenant entendu qu'ilz sont prestz d'estre mis sur le bu- 
reau, je désire qu'on y vacque sans plus différer. Ce que 
j'escris aux gens de mes comptes et que je vous ay choisy 
auecques le s' de La Mézière et le controlleur Rousseau 
pour ouyr et examiner auecques eulx lesdicts comptes; 
estimant que, pour n'esloigner guères v'* maison et pour 
la déuotion à mon seruice, vous donnerez bien pour quel- 
ques jours patience k vos affaires pour entendre aux mien- 
nes que je veulx en cest endroit vous estre congnues. El 
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pour ceste cause je vous prie de vous en aller de par- 
delà, et faictes mettre lesdicts comptes sur le bureau. 
Qui sera l'endroit où je prie le Créateur, mons' de La 
Chassetière, vous auoir en sa saincte garde. 

Escript k Paris, le xij* jour de may 1575. 
HENRY*. 



A Henri, né à Pau le 14 décembre 1553, avait succédé à Jeanne d*Âl- 
brety sa mère, décédée à Paris le 9 juin 1572. Il était III du nom dans la 
succession des rois de Navarre, et plus tard il devint IV dans celle des 
rois de France. 

'Victor firodeau (III de nom), sieur de la Gbassetiére et de Candé, 
était fils de celui à qui est adressée la lettre précédente, avec lequel il ne 
faut pas le confondre, comme on parait l'avoir fait dans les papiers de la 
famille Du Bois. Il remplit seul pendant plusieurs années les fonctions 
de conseiller d*état et secrétaire des commandements et finances de 
Henri) lorsqu'il n'était que roi de Navarre. 

Moréri (édit.de 1759) nous apprend que ce Victor fit abjuration de la 
religion protestante. Ceci se trouve confirmé par la copie vldimée d*une 
attestation de catholicité que j'ai sous les yeui et qui lui fut donnée à 
Paris le 4 janvier 1573, par Henri le Meignent, évéque de Digne, con- 
seiller et premier aumônier du roi et de la reine de Navarre. Il y est dit 
que la veille de la feste de Noël dernier passé Victor Brodeau fut reçu 
par ledit évéque au Sainet Sacrement de pénitence et que le jour de la 
dicte feste en suivant il a communié comme un bon catholique et 
chrestienau Sainet Sacrement ducorps de nostre Seigneur Jésus^Christ, 
On n'était encore qu*au lendemain de la St-fiarthélemy, et Brodeaa 
avait eu la bonne précaution de se munir de ce certificat pour traverser 
les provinces avec quelque sûreté, chargé qu'il était par le roi Henri son 
mattrede traiter certaine négociation importante, conjointement avec le 
capitaine Bols dont je parlerai dans la note 2 de la lettre suivante. 

' Je ne trouve rien sur ce trésorier Baranger, ni sur le sieur de La 
lléiiére et le contrôleur Rousseau, dont il est parié dans pette lettre. 



^ U n'y a qae la signature de la main de Henri. Sar le dos de la lettre 
le tronve un cachet en cire ronge, assez bien conservé, aux armes de 
Bourbon-Navarre. 



Nota : Je ne donne point ici une seconde lettre de Henri, adressée à 
11. de La Chassetière et datée de Paris du 23 juin de la même année, 
parce que Je n*ai de cette lettre à ma disposition qu^une copie fort im- 
parfaite et sans autlienticité, écrite dans le siècle dernier. 11 y est ques- 
tion de Vaudition et examen du premier compte du trésorier Baranger, 
Peut-être M . Berger de Xivrey , à qui je l'envoie, jugera-t-il à propos de 
la publier. 
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LETTRE 
DE HENRI LE GRAND, 

ROI DE NAVARRE, 
(Copte fldimée i. - «aplcrt de U famille Du Bole de 



AU CAPITAINE BOIS». 



Capitaine Bois, j'escris k toute la noblesse de vos can- 
tons de me venir trouuer, parce que je veux trauerser ses 
desseins '. J'enuoie aussy tous ceux qui ont moyen de 
manœuurer des arquebusiers; et pour que je sçache que 
vous en pouuez mettre bon nombre ensemble, je vous ay 
bien voulu faire ce mot pour vous prier, incontinent ceste 
lettre receue, d'assembler tout ce qu'en pourrez rocouurir 
et vous joindre auec la caualerie, et faire ce que vous dira 
monsieur de Beaupré ^. M'assurant donc que n'y faul- 
drez, je ne vous feray ceste plus longue. Finis pour vous 
assurer que je suis vostre bien bon amy . 

HENRY. 

A La Rochelle, ce huit juillet 1586 ^ 



' i Elle fut vidimée le 17 novembre 176a, par FoHgeret, notairo royal 
en Angoumois» enl prégence de quatre témoins, parmi letqaels figaralt 
messlre Plerre-Louls de Sainte-Hermine, anmônier de la reine, abbé 
commandataire de Mont- Benoit et grand-croix de Saint-Lazare. L*acte 
ne mentionne pas si la lettre originale était antograplie ou non. 

* Jean Bois, seigneur des Plants et de Tonchabrant. Un Mémoire gé- 
néalogique, dressé à Ângouléme en 1759, approuvé, signé et scellé par 
la plus grande partie des membres de la noblesse d'Angoumois, nous 
apprend que ce capitaine Bois est le même que celui qui fut envoyé en 
1569, avec le capitaine Blosset, pour faire lever aux calboliques le siège 
de La-Gharité-Sur-Loire, et dont il est parlé dans plusieurs historiens 
du temps (de Tbou, liv. XLY; La Popelinière, liv. XYIII, etc). Le même 
Mémoire nous dit aussi qu*en 1586 Jean Bois vendit son fief des Plants 
pour armer 400 arquebusiers destinés à renforcer les troupes commandées 
en Guyenne par le baron de Beaupré-Cholseul ; quMl figura successive- 
ment à la tète d'une compagnie de cent hommes d'armes aux batailles 
de Coutras,d*Arquesetdlvry, etquUI mourut en l'année 1600. 

D'après le même Mémoire, la famille Bois aurait pris fort ancienne- 
ment son origine dans la ville et province de Yiana, en Navarre ; elle 
serait la même que la famille Bols ou Du Bois établie en France dés le 
quinzième Siècle (Voir la note 6 de la lettre V); et le célèbre convention» 
nel feu Antoine Du Bois, sieur de Bellegarde, ancien garde-du-corps, 
serait le septième et dernier descendant en ligne directe du capitain6 
Bois à qui est adressée la présente lettre. 

Je dois dire ici que le Mémoire de 1759 est le seul titre que Je puisse 
citer à l'appui de cette filiation, et qu'il m'a été impossible de savoir oà 
étaient situés les fiefs des Plants et de Tonchabrant. 

> Les desseins de qui?... probablement les desseins de la Ligue et da 
duc de Mayenne, et non ceux de la noblesse à qui Henri écrivait et dont 
il sollicitait l'appui. Je pense qu'il y a ici omission ou erreur du copiste. 

^ Christian ou Chrétien de Choiseul, baron de Beaupré, mourut le 3 
mai 1593, en défendant le chAteau de Monteclair pour le service du roi 
contre la Ligue {lHoréri de 1759]. Henri lY estimait beaucoup ce monsieur 
de Beaupré « auquel j'ay de l'obligation, écrivait-il, pour m'avoir assisté 
et faict service. » Yoir la lettre adressée au duc de Montpensier, datée 
du 1" novembre 1580, page 3Sa du tome I da Reeueil de M. Berger de 
Xivrey. 
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>flenri, n*ayant pu résister aux effortsde l'armée catholique, devenae 
trop supérieure par la jonction du duc de Mayenne et du maréchal de 
Matignon, venait de se retirer à La Rochelle. 

Quelque temps après, en décembre 1586, eut lieu, entre Jarnac et 
Cognac, sur la ri?e droite de la Charente, la Conférence du chÀteaa de 
Saint-Brice, qui ne produisit aucun résultat. La reine-mére Catherine 
de Médicis, qui y avait amené la troupe séduisante des dames et demoi- 
selles de sa cour dans le dessein de captiver le roi de Navarre, le pressait 
ainsi de s'expliquer : « Là, là, faictes quelque ouverture. — Madame, li 
« D'y a point icy d'ouverture pour moy, » répondit le vert- galant Béar- 
nais. Cet équivoque fut incontinent remarqué par tes dames pour un 
traiet de la galanterie de ce prince, ajoute Thisloriographe P. Matthieu, 
qui nous a conservé des particularités pleines d'intérêt sur cette Confé- 
rence. [Hist. de France (de François I" à Louis XIII) tom. II, p. 518; 
Paris, 1631, in-fol.). La répartie un peu vive que nous venons de citer 
a été complètement dénaturée par Hardouin de PéréOxe ( Hist. de 
Henri le Grand, Amst., Elz., 1661, pet. in-i2, p. 77) et par ses nom- 
breux copistes. 

Henri était arrivé h Jarnac dés le 11 décembre, mais la première en- 
trevue n*eut lieu à Saint-Brice que le 14, c*est-à-dire le jour du trente- 
troisième anniversaire de la naissance de ce prince. Le 18, il dîna à 
Jarnac, et repartit aussitôt pour La Rochelle. [Voir la Lettre d'un gen~ 
tilh, franc, dans les Hém. de la Ligue,- tom. II, p. 80, Âmst., 1758, 
in-i»; VHist. timv. de J.-A. de Thou, liv. LXXXVI; et Vltinér. du roi 
de Navarre, p. 597 du 2« vol. de M. Berger de Xivrey). J'ai insisté sur 
ce point, parce que Tun de nos embrouilleurs de dates, ne sachant 
comment se reconnaître dans deux ou trois erreurs échappées à quelques 
compilateurs de second ordre (rËcluse et autres), a trouvé beaucoup plus 
facile de créer trois Conférences au lieu d*une : la première qui aurait 
eu lieu, selon lui, le 25 septembre 1586, la seconde dans le mois de 
décembre suivant, et la troisième dans le mois de mars 1587. (Voir 
Essais hist. sur VAngoumois, par M. F. Marvaud ; Ângoulôme, 1835, 
in«8**, pages 300 et 450.) 

Quelques historiens nous apprennent que le château de Saint-Brice 
appartenait alors au sieur de Fors, gentilhomme du parti du roi de 
Navarre. 



IV. 



UTTRE 
DE HENRI LE GRAND, 



BOI DE NAVARRE. 



(Lettre originale. — Papiers de la famille de TerrassoD-d'Ardenne.' 



A MONS^ DE L'ESTANG 



Mons' de Lestang, c'est a ce coup qu'il fault que cha- 
quun s'esuertue de bien faire; le Roy se veult seruir de 
nous contre ceulx qui despuis tant d'années troublent 
son estât ', et pource il nous a accordé un passaige sur 
la riuière de Loyre '. Je luy ay promis de le bien et fidel- 
lement seruir auec mes amis; je vous tiens du nombre, 
et m'assure qu'à vne si belle occasion vous ne vouldriez 
faillir. Je vous prie donc incontinent me venir treuuer 
auec vos armes et chevaulx droict au Pont-de-Sel *; car 
de demurer (sic) au logis tandis que nous serions aux 
mains auec ces mess" et qu'il y a vne trefue généralle ac- 
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cordée entre luy et nous % je ne le puis croyre. Assurez- 
vous que vous serez le très bien venu et receu. 

• Cest a ce coup quil favt uenyr^ massure que nous 
ne me manqueres puys que je uous an prye. 

Vr9 byen afectyonne amy 

HENRY. 

A Bressuyre, ce viij« j^ d'auril 1589 i. 

^ David Méhée, écuyer» slear de TEstang, mourut le 3 Juin 159a, au 
siège de Clialas. On lui donne le titre d*£o8eignede la compagnie d*or- 
donnaoces du seigneur d*Aubeterre, dans les Preuves de noblesse pour 
Saint-Cyr de demoiselle Elisabeth Méhée d'Ânqueville, dressées et cer- 
tifiées, le 23 mai 1684, par le généalogiste Gliarles d*Hozier. Les mêmes 
preuves nous apprennent que David descendait en ligne directe de Jean 
Métiée, clievaiier, seigneur d*Estrai, qui vivait le 31 décembre 1344. 

La famille Mébée possédait, entfautres terres, la seigneurie d*ÂD- 
queviile (paroisse de Saint-Mesme) et celle d*Ardenne (paroisse de 
Moulidars). La terre d*Anquevilie passa en 1633 dans la maison de 
Culant, par le mariage de Jacqnette Méhée avec Geoffroy de Cuiant, 
seigneur de Ciré, Saint-Mesme et le Grollet; et celle d*Ardenne dans la 
maison de Terrasson, en 1723, par le mariage d*Anne-Rose Méhée avec 
Jean-Louis de Terrasson, écuyer, bisaïeul de M. Charles de Terrasson- 
d'Ardenne qoi m*a communiqué les deux lettres adressées |iar Henri à 
M. de l'Estang. Jean-Louis de Terrasson est aussi le bisaïeul de 
M. Adrien de Terrasspn-de-Montleau, dont le père a figuré avec bon- 
near parmi les députés de la Restauration, rajouterai que cette généa- 
logie est établie sur des titres de famille dont Userait impossible dt^Mi- 
tester l*autheoticité. 

Il ne faut pas confondre la famille Méhée de TEstang et autres lieux 
avec celte de TEslang-de-RnlIes, autre maison de TAngoumois. La 
première portait : de gueules à trois aigles d'argent, becquées et mem- 
brées de sable, posées 2 et 1; et la seconde : d'argent à sept fuséee de 
gu9ules,posées^et3. 

Les armes de la famille de Terrasson, qui a donné plusieurs maires 
et écbevinf k la ville d^Angouléme, sont : d'azur, à un globe d'argent 
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mrmûntè d'uM croix du même, et à deux étoiles austi d'argent en 
pointe. 

* La faction des Seize avait nommé le duc de Mayenne, arrivé le 12 
février à Paris, lieutenant-général de VEstat royal et Couronne de 
France. Henri III, ne se trouvant même plus en sûreté dans la ville de 
Mois, venait de se réfugier h Tours, où sans armée et menacé de toutes 
parts il se vit obligé de recourir au roi de Navarre, son vainqueur. On 
se rappelle ces trois beaux vers que Voltaire met dans la bouche du héros 
de Contras : 

(( Enûn roi sans sujets, poursuivi, sans défense, 
« Valois s'est vu forcé d'implorer ma puissance; 
c( Il m'a cru généreux et ne s'est point trompé, m 

( Henriade, Ch. III. ) 

La lettre que nous publions ici peut leur servir de noble commentaire. 

s Par le traité conclu à Tours le 3 avril, Henri UI accordait à son allié 
un passage sur la Loire. Dans les premiers arrangements ce devait être 
lePontde-Gé; mais le gouverneur ayant fait quelque difficulté délivrer 
cette place, ce fut la ville de Saumur qu'on mit entre les mains du roi de 
Navarre. 

^ Pont-de-Gé, passage sur la Loire, à une lieue S -E. d* Angers. Plus 
tard, le 7^août 1620, les troupes de Louis XHI y défirent les partisans 
de la reine-mére Marie de Médicis. 

> C'est-à-dire entre le roi Henri III et les Protestants, 

^ Les mots imprimés en caractères italiques, ainsi que la signature, 
sont écrits de la main du roi de Navarre; nous les reproduisons dans 
toute leur incorrection. 

f "^ On lit dans le second volume (p. 471 ] du Recueil de M. Berger de 
Xivrey une lettre du roi de Navarre, datée du même jour et conçue en 
partie dans les mêmes termes. Elle est adressée à M. de La Chéze ( ou 
plutôt de La Chaise), et on a laissé en blanc le nom du lieu où elle a 
été écrite. Celle que nous imprimons ici servira donc à remplir cette 
lacune de peu d'importance. 
Dans la lettre que donne M- Berger de Xivrey. Henri prie M. de La 

2 
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Chaise de f enlr le trouver eu PonUde-Cé, avec «et armai et chevam, 
et accompgoé de son fils qu*il charge d*avertlr et d*ainener tous las e«l- 
rassiert et harquebuxiers à cheval qui sont à Barbexieulx et à Àr- 

ehiac comme aussy, ajoute- t-il, voms amènenx foua eeulx fui $ont 

demeurez à Pons et ex environs. 

li y a dans le même volume ( p. 475) deux autres lettres tréf pres- 
santes adressées à M. de La Chaise : la première de Henri, qui paraît 
être du 19 du même mois, et la seconde du duc d*Eapernon, datée de 
Pons du 25, à neuf heures du soir. 

La terre de La Chaise était située entre Barbezieux et Arcblac; c'est 
au]ourd*hni l'une des communes placées sur les confins du département 
de la Charente. 



H»->.^»^ 



1 



LEHRE 
DE HEIVRI LE GRAND, 



ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE 



(€opie vidimée '. —Papiers de la famille Du Bois de Bellegarde. 



AU CAPITAINE BOIS % ESCUYER, SEIGNEUR DES PLANTS, 
A l'armée. 



Capitaine Bois, je vous enuoye mon portraict * par le 
comte de La Rochefoucauld^, vostre intime amy. Receuez- 
le, c'est un surgage de ma bienueillance et de mon es- 
time pour les importants seruices militaires que vos nobles 
ancestres et vous auez constamment rendus soubs les 
feignes des rois de France • et de Nauarre mes prédéces- 
seurs, pendant plusieurs siècles^ m'assurant donc que 
vous ne fauldrez me continuer les vostres, j'ay bien voulu 
vous faire ce mot. 

Le comte de La Rochefoucauld vous communiquera 
par mes ordres les grands desseins que j'ay formés contre 
nos ennemis. Faictes en part au sieur de Beaupré'', aussy 
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vostre amy, et que le tout se passe entre nous dansTia- 
uiolable secret. Je prie Dieu, capitaine Bois, qu'il vous 
ayt en sa saincte garde. Ce 28 octobre 1589 ^ 

Vostre bien bon amy, 

HENRY. «^^1 



^ HeDri lY succéda, le 3 août 1589, au roi Henri III, assaMlné k 
Saiot-Gloud par Jacques Clément. 

* Par le même notaire et par le même acte que ta lettre III . 

' Voir la note 2 de la lettre III. 

^Ceci rappelle le quatrain inscrit par d*Aubigné au bas da portrait 
que notre Henri lui avait donné en pareille circonstance : 

Ce prince est d'cstrange nature» 
Je ne sçais qui diable Ta faict; 
Car il récompense en peinture 
Geulx qui le servent en effect . 

> François, lY du nom, comte de La Rochefoucauld, prince de Mar- 
sillac, etc. Il fut tué par les ligueurs à Saint-Trieii-la-Perche, en Li- 
mousin, le 15 mars 1591. Yoici comment d'Aubigné raconte sa mort: 
i( Le comte de La Rochefoucauld, voyant son lien tenant engagé et tout 
en fuite, s'escria : » il ne sera pas dit que j'aye fui avec ces armes dorées. » 
Il prit donc le combat, où il eut d'abordée son cheval tué sous lui, et re- 
monté par son escuyer revint à la charge, où il se vid bien tost aban- 
donné de tous; et lors il cria aux ennemis : « Je suis le comte de La Ro- 
« chefoucauld, 30,000 escus sont bons. » Quelques fugitifs de Limoges 
respondlrent qu*on ne sauvoit point la vie aux huguenots, et entre 
ceux-là un nommé La Risse le saisit et le poignarda. » (ffïsf. univ., 
Amst. (Genév. ), 1626, in-fol., tom. III, liv. lY, ch. XIX. ) 

Il fut le grand-pére du célèbre duc de La Rochefoucauld, aatear des 
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Maximeê et des Mémoires; et il était le fils de François III, qui avait 
été Yictime de la Saint-Barthélémy, et dont les protestants disaient avep 
orgaeil, le lendemain de la bataille de Jarnac : 

Le prince de Gondé, 
Il a esté tué; 
Mais monsieur l'admirai 
Est encore à cheval, 
Avec La Rochefoucauld! 
Pour chasser tous ces papaux, papaux, papaux. 

« D*aprés le Mémoire généalogique déjà cité (Note 2 de la lettre III), 
un membre de la famille Bois, nommé Philippe, serait venu trouver, de 
Navarre en France, son oncle paternel Boland Du Bois, qui s'était illus- 
tré sous le régne de Charles Y. Le rédacteur du Mémoire a voulu dési- 
gner sans doute ce Roland Du Bois qui figura en 1364 au combat de Go- 
cherel, et donl il est ainsi parlé dans VHistoire de messire Bertrand du 
Guesclin (Paris, 1618, in-4o, p. lU ) : <c Adonc se party des Engloiz, 
a par le gré du Captai, vn escuyer des leurs qui vint demander sa jouste 
(t d*vn cop de glayue contre vn des nostres. EUplusieurs en y auoitqui 
<c bien y vouizissent aller. Mais fiertran ne le voult accorder, fors que à 
<r vn escuyer qui auoit nom Rolant du Boys, lequel tout armé, ainsi 
<i comme il appartenoit, monta h chenal et vint jouster contre ledit En- 
« gloiz, en telle manière quMl luy perga toutes ses armeures et le naura 
« bien auanten char (chair). Et aussi fist l'Engloiz, luy dessoubz Tes- 
u selle. Mais pour tant que le cop de Rolant fu pesant, il conuint (en- 
ft tratna) ledit Engloiz à trébucher, et en emmena son chenal ledit 
** Rolant. Mais icellui Engloiz fu secouru et emporté des siens. » 

'^ Voir la note 4 de^la lettre III. 

^ Le lieu où la présente lettre fut écrite n*est pas indiqué; mais Henri IV 
était alors dans' les environs de Paris, puisqu'il en prit les faubourgs 
le premier novembre. 
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LETTRE 
DE HENRI LE GRAND, 

ROI DK FRANCE ET DE NAVARRE. 

(Lettre originale. --Papiers de la Camille de Terrasson-d* Ardeooe. ) 



A MONS' DE L'ESTANG *. 



Mons' de Lestang, j'ay sceu par le s"" vicomte d' Aube- 
terre ' les bons seruices que vous m'auez faictz près de 
luy depuis son retour en Guyenne, dont j'ay receu beau- 
coup de contentement, lequel je vous ay voulu tesmoigner 
par la présente; et vous prie de continuer aux occasions 
qui s'en présenteront auec la mesmc affection que vous 
auez faict par le passé, vous asseurant que les seruices 
que vous me ferez auprès dudict s' vicomte me seront 
aussy agréables que si vous me les auiez faictz auprès de 
moy, pour les recongnoistre par toutes les gratiiBcations 
que vous sçauriez justement désirer de v^ Roy qui prie 
Dieu qu'il vous ayt, Mons' de Lestang, en sa s** et digne 
garde. 

Escrit à Aumalle, le iiy y de feurier 1592 ^ 

HENRY*. 
RuzÉ •. 
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i Voir la note 1 de la lettre IV. 

* David Bouchard, vicomte d*ÂQbeterre, naquit à 6enéve, où ses pa- 
rents s*étaient retirés après avoir embrassé la religion réformée; et où 
François Bouchard, son père, que le mal-intentionné Brantôme accuse 
d*avoir excité Poltrotà i^assassinat du duc de Guise, avait été contraint, 
bien quHl fust de maison, de prendre le métier de faiseur de boutons 
(Brantôme, vie de H, de Guyse U Grand ). François mourut en 1573; 
et David, à peine Agé de dix-neuf ans, vint en France avec sa mère qui 
avait obtenu la restitution de leurs terres confisquées depuis plusieurs 
années au profit du maréchal de Saint* André. 

A son arrivée dans sa patrie, le jeune vicomte d*Aubeterrefit abjura- 
tion du protestantisme; et il fut recueilli par André, vicomte de Bour- 
deille, qui le prit en amitié, le faciiila dans la prise de possession et dans 
la gestion de ses biens, le recommanda aux rois Charles IX et Henri III, 
et enfin le maria avec sa fille Renée de Bourdeille, par contrat du 16 
février 1579. Depuis cette époque, sa faveur devint si rapide qu*il fut 
successivement nommé gentilhomme ordinaire du roi, capitaine de 
cinquante hommes d*armes de ses ordonnances et conseiller en son con- 
seil privé. Il succéda en 1582 k son beau-père dans la charge de séné- 
chal et gouverneur de Périgord, et fût compris dans la promotion du 
31 décembre 1585 de Tordre du Saint-Esprit. L'avènement de Henri IV 
à la couronne de France ne fit que consolider le crédit de David Bou- 
chard, qui eut le bon esprit de se dévouer franchement au service de ce 
prince, et de s'opposer de tout son pouvoir aux envahissements de la 
Liguo. 

Il faisait sa résidence ordinaire à Périgueux, mais il habitait quelque- 
fois son château d'Aul>eterrequi avait beaucoup souffert dans les guer- 
res de religion. Il y mourut le 10 août 1593, à l'âge de trente- neuf ans, 
des suites d'un coup de mousquet qu'il avait reçu, le 1" du même mois, 
devant la place de l'Isle en Périgord qu'il était allé reconnaître. Les 
Biographies modernes, qui lui consacrent quelques lignes, placent sa 
mort par erreur en 1598. 

Renée de Bourdeille, sa femme, mourut trois ans après lui, et Bran- 
tôme composa pour cette dame deux Ëpitaphes, l'une en vers en forme de 
dialogue entre lui et sa nièce, et l'autre en prose (Bran(dme, Oputc, xiii 
et xiY ]. Dans cette dernière, l'auteur fait prononcer à la défunte ces 
paroles inconvenantes : » Je fus femme de David Bouchard, chevalier 
« fort renommé, à moy pourtant peu esgal,... » Ce procédé ne doit pas 
étonner de la part de Brantôme. On sait que, mortifié de n'avoir pu ob- 
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tenir» malgré toutes ses démarches, la charge de sénéchal de Périgord, q* 
à la mort de son frère André de Bourdellle fat accordée an jeune vicom 
d*Aubeterre, il en conserva toujours contre ce dernier et contre sa mi 
son une rancune qu'il manifeste en plusieurs endroits de ses écrits 
jusques dans son testament.' Aussi, pour détruire l'impression fAcheu 
que pourraient laisser les paroles envieuses de Tonde contre le neve 
nous plaisons-nous à transcrire Ici le passage presque inconnu oùl*i 
de nos vieux poètes raconte la valeur déployée par David fiouchard da 
la bataille mémorable d'ivry : 

Non loin de là eslolt le vicomte Aubeterre, 

Semblable au Thracien> reuversanl contre terre 

Autant quMI rencontroit dedans les bataillons 

Soient d'Espagnols, Lorrains, Hollandois ou wallons; 

Et monstra bien alors par sa grande prouesse 

Qu'il ne dégénéroit de l'antique noblesse 

De ses guerriers ayeux. Et voyans ces Flamaus 

Le meurtre qu'il faisoit> tant d'eux que d'Allemans, 

Se jettent dessus hiy de toutes leurs puissances, 

Tirans à son cheval infiuiz coups de lances; 

El sentant son cheval extrêmement blessé 

Qui estoil dessus luy en tombant renversé» 

Il se lève soudain, et d'un hardy courage 

De se voir desmonté, propose cest outrage 

Venger sur l'ennemy; mais il s'en va fuyant 

Non autrement qu'on voit les brebis par le champ 

Qui voient sur le soir, jù refaictes et pleines, 

Les grands loups affamez dessus les vertes plaines- 

Et sans craindre danger ou périlleux hazart, 

S'en va droict attaquer un superbe soldart 

Qui estoit plus puissant que les trois plus forts hommes 

Qu'on eusl peu trouver lors en la terre où nous sommes, 

Luy sacquant {arrachant) bravement le superbe estendart 

De ses fiers Espagnols, après que ce soldart 

Auroit esté tué; luy ayant son espéo, 

Passant outre son corps en son sang noir trempée, 

Le laissant sur la plaine estendu, languissant, 

L'esprit avec le sang de son corps vomissant. 

(Quinzième livre de La Henriade de Sébastian Garnier; B 
veuve Gomel, < 693—94, in-4*. ) 

M.)fiergcr de Xivrey a publié, page 379 du second volume de 
Recueil, une lettre intéressante de notre Henri, adressée à David I 
chard, avec cette suscription : à mon cousin lHont' d'Àubelerre; 
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«si sans date, mais elle a dû être écrite dans le commencement du mois 
de Juin 1588. On peut consulter sur le même personnage les Lettres 
^ André de Bourdeille et les Preuvet de la généalogie de la maison 
de Bourdeille; ces pièces sont presque toujours imprimées à la suite 
des Œuvres de Brantôme. 

Hippolyle Bouchard, fille de David, épousa après la mort de son père 
et de sa mère, par contrat du 12 avril 1597, François d'Esparbez de Lus- 
san, baron de la Serre, qui fut créé maréchal de France le 18 septem- 
bre 1610, et mourut au château d'Aubelerre sur la fin de Janvier 1628. 
Par cette alliance la seigneurie d'Aubeterre passa dans la famille d'Es- 
parbez, après avoir demeuré plus de deux siècles dans la maison Bou- 
chard qui se prétendait issue d'un connétable de Cbarlemagoe ( Bur- 
char dus cornes stabuli), 

3 Deux Jours après, c'est-à-dire le 5 février, Henri fut blessé au combat 
d'Aumale, où il s*était imprudemment avancé. Ce fut à cette occasion 
que Du Plessis-Mornay lui écrivit : «Sire, vous avez assez fait Alexan- 
dre, il est temps que vous soyez Auguste.... » 

^ Il n'y a dans cette lettre que la signature de la main de Henri. 

B Martin Ruzé, seigneur de Beaulieo, de Gbilly et de Lonjumeau, se- 
cond fils de Guillaume Buzé, receveur-général des finances en Tou- 
raine, était frère cadet de Guillaume Ruzé, évéque d'Angers. Il fut se- 
crétaire des commandements de Henri duc d'Anjou, qui, devenu roi de 
France, le fit secrétaire des finances, et en 1588 secrétaire d*état. Après 
la mort de ce prince, il servit avec zèle Henri IV qui lui donna en 1592 
la charge de trésorier de ses ordres, puis celle de grand-mattre des mi- 
nes de France. Il mourut le 16 novembre 1613, et fat enterré à Gbilly. 
Il remplit Jusqu'à sa mort la charge de secrétaire d'état, dont Antoine 
de Loménie avait la survivance depuis 1606. 



LEHRE 
DE HENRI LE GRAND, 

KOI DB FRANCE ET DE NAVARRE. 

(LeUre originale. — Archives départementales de la Charente.) 



A MON COUSIN LE DUC DE MANTGUE^ 



Mon Cousin, l'estime que je fais de v'* amitié, pour la 
parenté qui est entre nous et l'affection que vous mons- 
trez en mon endroict, m'a induict k vous donner part de 
mes nouuelles et affaires, et y requérir ung bon office que 
m'y pouuez rendre, qui ne vous sera moins hônnorable 
que k moy de particulière satisfaction et contentement. 
Ayant k cest effect aduisé d'enuoier vers vous le s' mar- 
quis de Pisany % cheualier de mes ordres, cons*' en mon 
conseil d'estat, et capp'^^ de cinq^^ hommes d'armes de mes 
ordonnances, k la suffisance et fidélité duquel m'en re- 
mettant, je vous prie le croire de ce qu'il vous dira de ma 
part comme moy-mesme^ priant Dieu qu'il vous ait, mon 
Cousin, en sa s^ et digne garde. Escrit k Fontainebleau, 
le ix« jour de septembre 1593. 

HENRY». 

Revol*. 
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^^^Dcent de Oonzague, I du nom, duc de Manloue et de Montferrat, 
naquit en 1562 et mourut en IHIS. 

* Jean de Vivonne, dit de Torettes, seigneur de Sain#&ouard, en fa- 
veur de qui la terre de Pisany, située entre Saintes et Saojon, fut érigée 
en marquisat par Henri III en 1583. Il mourut, à i*âge de soiiante-neuf 
ans, au ctiÂteau de Saint-Maur-les-Fossés, le 7 octobre 4599, après 
avoir été lénéclial de Saintooge, ambassadeur à Rome sous quatre rois 
et gouverneur du jeune Henri de Bourbon, U du nom, prince de Condé. 
Il est parlé très honorablement du' marquis de Pisany dans plusieurs 
écrivains de son temps et notammenl'dans THistoire de de Tbou, dans les 
Lettres du cardinal d*Ossat, dans les Mémoires de Sully et dans les 
deux Journaui de TEstoile; ce dernier le nomme « seigneur autant sage 
(c et accompli qu'il y en eust en France, grand catholique et homme de 
« bien» [Journal du régne de BenrilV, décembre 1595). Les arti- 
cles 30206,-19,-28 et 34 du tome III de la Bibliothèque historique 
de la France {Varis, 1768-78, 5 vol. in-fol.) indiquent plusieurs vo- 
lumes manuscrits relatifs à ses diverses négociations; ils ont été utile- 
ment consultés par de Thou, qui fait le plus grand éloge de cet ambas- 
sadeur (Liv. cxxii). 

Il avait épousé, le 8 novembre 1587, Julia Savelli, veuve de Louis des 
Ursins, dont il eut pour fille unique Catherine de Vivonne, marquise 
de Pisany, mariée en jauvier 1600 à Charles d'Ângennes^ marquis do 
Rambouillet. De ces derniers naquit, entfautres enfants, Julie Lucine 
d'Angennes, celte aimable marquise de Rambouillet et de Pisany, gou- 
vernante du Dauphin, qui épousa, le 13 juillet 1645, l'illustre Ctiarles 
de Sainte-Maure, marquis et depuis duc de Montausier, gouverneur du 
Dauphin, pair de France, et gouverneur de la Saintonge et de TAngou- 
mois. Julie de Sainte-Maure, fille unique et héritière de Charles, fut 
mariée, le 16 mars 1664, à Emmanuel II, comte de Crussol, duc d*Uzés, 
premier pair héréditaire de France et aussi gouverneur de la Saintonge 
et de l*Angoumois; et voilà pourquoi les Lettres de créance du marquis 
de Pisany se trouvent aux Archives départementales de la Charente, où 
fut déposée, à l'époque de la révolution, la^plus grande partie des pa- 
piers de Al. de Crussol, dernier seigneur de Montausier, de même que 
les débris de sa bibliothèque contribuèreni alors à former rétablisse- 
ment qui m'est confié. 

La baronnie de Montausier, située à Baignes, était une dépendance 
de l'Angoumois, enclavée dans la Saintonge.. Elle fut érigée en mar- 
quisat au mois de mai 1644, et en duché- pairie au mois d'août 166&, 



en faf eur de Charles de Sainte-Maure donl J'ai parlé plus haut, à la 
mort duquel, arrivée le ,17 mai 1690. cette terre redefiol an simple 
marquisat Jusqu*à la révolution. 

s II n*7 a qft la signature de la main de Henri lY, dans les cinq let- 
tres qui appartiennent aux Archives départementales de la Charente. 

^ Louis de Revol, originaire du Ûauphiné, fut pourvu par Henri ni 
de la charge de secrétaire d*étal, le 15 septembre 1588. Il rendit plus 
tard de grands services à Henri lY, l'engagea fortement à sa conversion, 
et mourut le 17 septembre 1594. Son corps fut inhumé à Saint-Ger- 
main-rAuxerrois. 



Nota : On conserve dans le même dépôt une lettre originale de 
Henri lY, datée du même lieu et du même Jour que celle que Je viens 
de reproduire et conçue à-peu-prés dans les mêmes termes. Elle porte 
pour suscrlpllon A mon eoutin le Due de Ferrare: elle était par con- 
séquent adressée à Alphonse d*£st, II du nom, duc de Ferrare, de Mo- 
déne et de Regglo» prince de Carpi, né en 1533 et mort en 1597. La 
conformité des deux lettres m*empêche de publier cette dernière; J*en 
envoie néanmoins une copie à M. Berger de Xivrey. 

Je dois rindlcation et la communication de ces deux lettres et des 
trois suivantes au zèle et à ia complaisance de M. Faunié-Duplessis, 
conservateur de nos Archives départementales. 



<^)^: 



¥111. 

LEHRE 
DE HENRI LE GRAND, 

ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE. 

( Lettre origioale. •— Archives départementales de \é Charente. 



Mon Cousin «, ayant à pouruoir d'ung ambassadeur 
ord'® pour résider de ma part auprès de n^^ s* père le 
Pape *, ainsi qu'il a esté faict par les roys très-chrestiens, 
mes prédécesseurs, j'ay pensé ne pouuoir faire meilleure 
élection, ny qui fust plus agréable à sa S^^^^, que de la 
personne du s'^ marquis de Pisany », cheualier de mes or- 
dres, cons®'^ en mon conseil d'estat et capp"® de cinq^« hom- 
mes d'armes de mes ordonnances, pour ses dignes qualitez 
et la bonne congnoissance qu'il en a donnée en semblable 
charge qu'il a cy deuant exercée en lad® court pour le 
seruice du feu roy dernier, mon prédécesseur, que Dieu 
absolue. Et m'estant à ceste cause résolu de m'y seruir 
de luy, je vous en ay bien voulu aduertir par la présente 
qu'il vous rendra de sa main^ luy ayant ordonné de vous 
visiter en mon nom et vous asseurer que, auec la déuo- 
tion en laquelle je désire toute ma vye de perséuérer en- 
uers sa S^^^ et le s* Siège, vous me irouuerez tousiours 
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en v'^ par^'* très disposé à vous gratiffier et faire plaisir, 
vous priant au demeurant vous vouloir rendre fauorable 
en ce qui concernera mon seruice et les affaires de mon 
royaume, selon que les occasions le pourront requérir. 
Et sur ce, me remettant k la créance que je m'asseure 
que vouldrez donner aud' s*" Marquis en ce qu'il traie- 
tera de ma part, je prie Dieu qu'il vous ait, mon Cousin, 
en sa s^<^ garde. 
Escrit h Fontainebleau, ceix« jour de septembre 1593. 

HENRY. 

Revol *. 



^ Cette lettre n'a point de suscription, et jMgnore à qai elle était 
adressée. 

* Clément YIII, né en 1536, éla pape le 30 jaorier 1592, et mort le 3 
mars 1605. 

> Voir la note a de la lettre précédenle. 

* Voir la note 4 de la lettre précédente. 



Nota : J'ai sous les yeui deux autres lettres sans suscriplion, datées 
du même lieu et du même jour, qui furent donoées;ou plutôt envoyées 
par Henri lY au marquis de Pisany pour certains personnages de la cour 
de Rome ou des antres cours dltalie ^ Elles appartiennent aussi aux 

i Lfi mnrquis de Pisany (Uall parti pour cette ambasssade, avec le cardinal 
Pierre de Gondi, dès le commencement d'obtobre 1593, sans avoir pu depuis 
un an obtenir du Pape la permission de se présenter devant loi (Voir de Thou, 
TEstoile, etc. ); ainsi les cinq lettres de^crcance qui nous occupent ici, datées 
du 9 septembre 1593, ne sont prol)ablement que des renouvellements qui fu- 
rent nécessités par la conversion récente de Henri IV. 
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ArcfaifM départementale! de la Charente. Je ne les imprime point ici, 
à canae de leur conformité avec celle qae je viens de publier, et Je me 
contente de les envoyer à M. Berger de Xlyrey. 

Toid cependant le commencement de l'une déciles : « M , dési- 

ft rant, après l'obéissance qiil sera prestée de ma part à n^e sainct père 
« le Pape et au sainct Siège apostolique par mon cousin le duc de Ne- 
« aers que J'enuoye eiprës pour cest eCTect vers sa Saincteté, entretenir 
« par tous les moiens que ]e pourray Tamytlé et bonne intelligence qui 
« a tons" estèe {sic ) entre les saincts Pères et les Roys trés-chrestieos 

« mes prédécesseurs, j*ay esleu le s"* marquis de Pisany, etc » 

Le duc de Nevers, dont il vient d'être parlé, était Louis de Gonzague, 
troisième fils de Frédéric II, duc de Mantoue. H naquit en 1539, devint 
d«c de Ifevers, en 1565, par son mariage avec Henriette de Cléres, et 
mourut à Reste, le 23 octobre 1595. Ses Mémoireê ont été recneillis et 
publiés par Marin le Roy de Gomberville ( Paris, 1665, 2 vol. in-fol. ) 

L'ambassade eitraordinaire du duc de Nevers ne fut suivie d'aucun 
résultat, et l'on peut voir, dans ses Mémoires et dans les autres historiens 
du temps» les incroyables tracasseries qu'il eut à essuyer, ainsi que le 
marquis de Pisany, de la part du souverain pontife. Le bon Henri, dont 
Clément YIII s'obstinait ainsi à ne pas reconnaître les ambassadeurs, 
aTail pourtant fait à Saint-Denis, dès le 25 iulllet 1593, une abjura- 
tion solennelle de la religion protestante. Un homme de bon sens, le 
père Séraphin Olivier, qui devint plus tard cardinal, fit alors à Sa Sain- 
teté cette Judicieuse remarque : « Sainct-Père, loi dit-il, quand ce se- 
« roit le Diable qui vous demanderoit audience, s'il y avoit espérance 
n de le convertir, vous ne pourriez pas en conscience la lui refuser. » 
Le Sainl-Pére en sourit, mais il n'en fit pas moins attendre Fabsoiotion 
du Béarnais jusqu'au 17 septembre 1595. 



Jxn. 



sous PRESSE : 



Ghromicon monasterii B. Marine de Corona, ex mem- 
branaceo codice, nunc primum in lucem cditum atque 
Dotis et additamentis illustratum, opéra et studio J.-F. 
Eusebii Castane^ï:, Engolismensisbibliothecarii. 

4 vol. in-8^ 



Le Manuscrit original de cette Chronique latine appartient aujoar- 
d*hui aui Archives départementales de la Charente. Sa partie ia plus 
considérable et la plus intéressante est l*œuvre d*un moine de La Goa- 
ronne, qui écrivait entre le 27 novembre 1201 et le 20 octobre 1223. 

Je me suis attaché à renfermer plusieurs documents inédits dans les 
Moles et Additamenta destinés à éclaircir et à compléter un texte vrai- 
ment précieui, dont n*ont pas su tirer parti les nombreux écrivains qoi 
Tout assez maladroitement cité» depuis le seizième siècle Jusqu^à nos 
jours. 



Complément de la Note de la page IV. 



Le cbÀteaa nommé CbÀteau-Joliet, dont j'ignorais la situation lors de 
rimpression de cet opuscule, se trouve dans la paroisse de Monlboyer, 
qui forme aujourd'hui Tune de9 communes du canton de Cbalais (arron- 
dissement de Barbezieui). 

Il paraît qu'il dépendait anciennement, ainsi que la terre de Mont- 
boyer, de la maison des Talleyrand, sires de Grignols et princes de Cba- 
lais; et il dut passer en 1426 dans la famille des Prévost, seigneurs de 
la Force, par le mariage d'Hélle Prévost avec Calberine d'e Talleyrand, 
fille d'Hélie III du nom. Plus tard, Marie Prévost, leur fille, le porta en 
dot avec ses autres biens à Jean Beaupoil, seigneur de Castel- Nouvel, 
qu'elle épousa le 27 juillet 1440. De cette union naquit, Hélie Beaupoil, 
seigneur de la Force et autres lieux en Pérlgord, de Montboyer en Sain- 
tonge et de Masgesir ou Mas-Jezy, autre fief situé dans la paroisse de 
Montboyer. Pierre, fils d*Bélie, eut en partage la seigneurie de Castel- 
Jollet, par transaction du 22 avril 1503; et il fit son testament, le 
86 juillet 1529, en faveur de sa petite-fille, Pbilippe Beaupoil, daine de 
la Force, de Montboyer et autres lieux, et vicomtesse de Mas-Jezy. Celte 
dernière épousa d'abord le célèbre François de Y ivonne, seigneur de la 
Cbastaigneraye, que Guy Cbabotde Jarnac tua en duel le 10 juillet 1547; 
et elle se maria en secondes noces, le 15 mai 1554, avec François de 
Caumont, qui fut massacré à la Saint-Barthélémy avec son fils atné. Ce 
François de Caumont, troisième fils de Charles III du nom, et père de 
l'illustre maréchal Jacques Nompar de Caumont, duc de la Force, est le 
premier de sa race qui prend le titre de seigneur de la Force, à cause de 
son mariage; et c'était en vertu de cette même alliance, que lui appar- 
tenait, en 1571, la seigneurie de Castel-Jollet ou Cbàteau-Jollet, qui fait 
l'objet de la présente note. 

C'est à M. Filbol, natif de Montboyer, vice-président du Tribunal 
civil d'Angouléme et membre du Conseil général de la Charente, que je 
dois la principale indication de ces renseignements. 

E. C. 
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